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JURNAL DU CULTIVATEUR
- D U COLON.

Si la gui rre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit on être la' première
Emparonis nons dr. sol, si nous irnulons conserver notre nationalit6

Un an, $1 Ridacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX. Un-an, $1

SO.MMA R E Sa Sailnteté le Papa Léon XI HL.-Di*eu soutient

Revue de l semace Sacre de Migr Larocque évêque de Notre Saint Père le Pape et le conserv'e -d'une nà-
Sherbrooke.-Sa Sainteté Léon XIII.-Le monument nière merveilleuse. Le Saint Pèle aiimcà,zatti-ib'uer
du RCv.-Pérc Damien -La colonisation. - Convention cette étonnante conservatio n'u. p ièrës que les
de la S'ciété d'industrie laitière de la province de Québec.

Causerie agricole : Obser-ations faites dans le cours de la de
végétation des plantes. une émotion touchante qui va au cœur. e.t qui'est

Su4jets divers : L'industrie laitière.-Le succès en agricul- bien capable d'encourager les chrétiens :à prir
ture.-Les cercles agricoles en hiver. poPr le Vicaire de J

Choses et autres : Tenir un cheval en bonne condition. -
Conservation des herbiers. -L'emploi dola cendre pour ment l'évêque d'Autun.

laeulture du blé. Le monument du Rév. Pere Dumien.-Lêder.
Recette : Manire de confectionner un engrais pour les nier mimnro du Daily Bulletin d'Hoio1lu nous

Po1 pomies de terre. lapporte des détails sur rne touchante céfiooieREVUE D E L & . . . . qui at pour théâetre l'île de Molokaï, la.terre des L-
preux. Il s'agit d(l'érection d'uni monument en

S9acre de 3&r Laroique, eéVque de Sherbrooke. l'honneur du. Père Dainien, de cet apôtre . hruïque
-Le sacre ie de.Igr Larocque q'i vient d'avoir lieu des lépreux, qui durant seize années, soign sans

à Sherbrooke a été l'une de nos plus imposantes relâche les corps qui tombaient en pourriture et h s
cérémonies religieuses dont l'Eglise catholique seule 1âmues dont il était le consolateur. On se rappelle
a le secret Tout contribuait à donner le plus grand qu'à ce mort enseveli dans la triomphante horreur
éclat à cette auguste cérémonie dans laquelle le da sa lèpre, le 15 avril 1889, l'Europe tout entière
catholicisme mêle à ses pompes les plus majes- a décerné des palmes et envoyé, à travers l'inicn-
tueuses, les plus hauts enseignements. .La présence sité des mèrs, l'hommage de son admiration. 'De
de seize évêques et le concours si nombreux du toutes les lèvres, (es lèvres de nos frêres..sépards
clergé devraient certes offrir le spectacle le plus ré- cux-inênies, sont alors toinbécsdes polesfleres-.

jouissant qu'il soit possible de voir. peet et d'éloge à l'adires:e de ce héros et de ce muar-
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tyr de la charité. si dévoué et qui compte au nombre de ses membres
Le 4 septembre dernier, Mgr l'évêque de Panapo- tous ceux qui depuis un grand norìbre d 'nnées

lis, l'évêque anglican d'Honolulu, MM. Edmond étaient à la recherche de ce qui pouvait le plus
Stilles, sous-secrétaire du Foreign Ofice des Iles favoriser ses succès en agriculture.
Sandwich, King, ministre .de ]'Intérieur, Smith, pro- Mardi, 5 décembre, dans l'après midi, eût lieu la
cureur-général, le Rév. Père Conrad, les Sours séance d'ouverture présidée par le Rév. M. Mont-
Franciscaines et un grand nombre de lépreux prirent miny, où l'on procèda à l'organisation des comités
place autour de la croix de granit, recouverte d'un et là lecture des rapports présentés. Le soir, b~an-
voile, qui a été élevée par souscription, grâce aux quet en honneur dle M. J. de L. Taché, ex-secrétaire-
soins notamment du Leprosy Fwnd. trésorier de la Société d'industrie laitière, depuis

M Stilles prononça alois un discours émouvant 1882 à 1892.
dans lequel il retraça brièvement la vie du Père La deuxième séance a été présidée par. M. S A.
Damien, et il rendit un bel hommage à ce héros de Ficher, et les délibérations ont été faites exc!usive-
la charité et de la foi. ment en anglais. M. Robertson, commissaire fé-

Le voile qui. recouvrait la divine image tomba déral a grandement intéressé les cultivateurs en
ensuite, et Mgr l'évêqué de Panapolis, après avoir leur faisant part de progrès signalés obtenus par
prié M. Stilles de transmettre ses remerciements au l'industrie laitière et des avantages qu'elle peut
Prince de Galles, président du Leprosy Fund et au offrir pour.l'avenir, à tous les points de vue agri-:
gouvernement hawaïen, procéda à la bénédiction cole.
du moniment. Dans l'après-midi, ainsi que pour les autres

Désormais, les lépreux de Kalaupapa, regardant séances, le lév. M. Th. Montminy, préidait. Ja-
cette croix qui domine leur village, uniront dans un mais il n'y eût ln concours plus nombreux- de
pieux et reconnaissan souvenir le nom du prêtre qui membres du clergé et de délégués des cercles agri-
pansa leurs plaies à Celui du Uhrist. Jésus rencon- coles, qu'à cette convention où les RR. M C
trant pàr les chemins de la Judée des lépreux qui Montminy, et MM. Gigault, Chapais, Barnard- Pa.
tous fuyaient, était touché de compassion, et leur radis; Chagnon, Girard, Dr Grignon, Brodeur:oónt
disait : ' Soyez guéris, et allez vers le prêtre. " Au fait part de renseignements utiles pour assurer
Rév. Père Damien, son vaillant disciple, il a dit : les succès en agriculture et tout particulièrement de
" Prêtre, va vers eux." l'industrie laitière. Ces discours ont en outre provo'

- M. l'abbé J. B. Morin, l'apôtre de la colonisation qué d'intéressantes.discussions.
des Territoires du Nord-Ouest, est arrivé à Montréal M. le Dr Grignon a démontré quelle était la tâche
où il restera quelque-temps, puis il ira ensuite dans à accomplir de la Société d'indu.strie laitière et le
les Etats, de l'Ouest, pour inviter nos compatriotes but que les cercles agricoles doivent poursuivre :
à venir.se. fixer dans le district d'Alberta. 'La société d industrie laitière a pour but d'ané-

Les efforts de colonisation de M. Morin ont été ner l'aisance et la fortune dans le foyer domestique
couronnés d'un beau succès. Depuis un an, 350 fa- du cultivateur, en instruisant ce dernier sur la nia-

onire de mettre sur le marché un bon produit, enmilles canadiennes se sont établies dans le district établissant des relations entre le consommateur etd'Edmonton et de St-Albert. le fabricant de produits laitiers, en cherchant un
Convention annuelle de la Société d'indutrie débouché avantageux aux produits agricoles et 'n

laitière de la province de Québec.-La Société d'in- favorisant par tous les moyens possibles le dévelop-
distrie laitière de la province de Québec, établie il peinent de l'industrie laitière

" Le cercle agricole doit aussi travailler au mêmey a une douzaine d'années, et si4geant pour la pre- but , c's--ie~aee 'iac asl ee
.. ,~~~~ . bt est-à-dire à amener l'aisance dans la demeureneire fois à St-Hyacinthe, en 1882, a ouvert une du cultivateur, on lui faisant comprendre, par des

grande convention annuelle à St-Hyacinthe, centre conférences ou des discussions, la nécessité qu'il y a
de*es opérations d'industrie agricole et de dii•ection, pour lui de changer de système de culture, d'aban-
le 5 décembre courant. Plusieurs séances ont été donner la culture du grain sur grain, d'avoir (le
consacrées à la discussion de sujets importants, pou- bonnes vaches laitières, de les bien soigner l'hiver

l e et l'été au moyen de fourrages verts,. de combattrevant favoriser cette industrie par excellence, et le luxe et l'ivrognerie. Ces deux institutions tendant
propre à produire (le si bons résultats en faveur de au même but, doivent faire route ensemble."
la classe agricole à laquelle cette société se montre A la séance du soir, après le discours du président
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le Rév. M. Mnotminy, Sa Grandeur Mgr Deeelle. crains pour la semence, sans quoi il aura de nom

adressa quelques.mots à la convention. Mgr Decelles breux vides atation des plante

dit qu'il était heureux de voir l'émulation des culti- Pour obvie à cette perte de

vateurs. Il s'intéresse beaucoup à l'agriculturc, disant 'lev

qu'il ne serait pas ala hauteur de sa charge, s'il n'é- Lion du sol, afin de le biep

tait pas de tout cœur avec les cultivateurs. Il admire et de le nivel

ceux qui travaillent à faire prospérer la Société pas pendant même unejournée ou deu, à la surface

d'industrie laitière. du sol après de forte u'une plante

Mgr Decelles fut prié dc faire la remise de di- deerrop longtemps dans un sol excessivement

A ples à plusieurs membres pour la fabrication du humide legain est lent à lever;lesgrainsseforment

beurre et du fromage. Puis aussitôt après eût lieu lentement à la tige ou ne se forment pas (lu tout, et

l'élection des officiers de Ja Société d'industrie lai- la plante finit par périr; il on est de même d'un

tière. excès de sécheresse, lorsque le s. l n'estas bien pul-

vérisé et suffisaiment drainé: la terré se fendille,

CAUJSERIE. AGRICOLE les racines des plantes sont exposées à la sécheresse,

elles sontlentes à végter et finissent par périr.

Ob3ervations faites dans le eoura de la vegétation 1l faut aussi remarquer que si le- fortes pluies

des plantes surviennent avaatp que la germination des plantes

Deux choses essentielles qui de prime abord pa- s'opère, si le soi n'est Pas suffisam ent drainé, que

raissent être sans importance, devraient être obser- les fossés laissent à désirer et que le terrain qui n'est

vées dans le coura de la végétation des plantes, afin pas nivelé est disposé de manière à etenir l'eau

* d'y remidier en temps opportun. dles pluies . la surface'du sol, les vides qui se font

iDans le cours de l'été, e visitant les différents dans les champs en culture sont encore plus consi-

champs à l'état de culture, il est important d as

des plantesdnI rnemn ésrcots

surer quelles sont les parties d'un champ qui lai-en

ieComme nous le disiôns plus haut, les visites être

v éses.dans le orspo de la véationdes, plants ai

une quantité trop considérable des mauvaises herbes faites de temps à autres dans les différents champs,

qui envahissent les champs, soit par l'excès d'humi- semblent être de peu d'importance, -niais elles ont

dité du sol. Il n'y a pas de cultivateurs qui souvent leur grande utilité. On peut calculer iue ce manque

n'aient eu occasion de remarquer des vides assez gard de la culture, amène des pertes

considérables dans les champs à céréales et dans les considérables on grains ou plantes fourragères, non-

praiies por ls dux ause qu nos vnon deseulement individuelles,* mais ces pertes se font sentirprairies, pour les deux causes que nous venons de

mentionner. Le sol est que trop souvent couvert.de dans tout le pays; les industriels comme les càm-

mauvaises herbes, ou l'eau séjourne trop longtemps merçants se ressentent grandèment des effets des

à la surface du sol. Une simple visite faite fréquem-

mentdan tos ls..haxpsde emp à utr, pur-calcule que ces pertes, dans un pays ordinaire, peu-ment dans tous le.E champs, de temps à autre, pour-
rait porter le cultivateur à en découvrir lei causes vent s'élever de six à huit millions de minots, blé

et à y porter aussitôt remède. ou avoine, par année, en calculant que par sa négli-

En outre, il y a d'autres causes qui pourraient gence chaque cultivateur perde, au temps des se-

provque cemanqemet dns a véétaiondesmailles, la cinquièmne partie du grain qu'il confie auprovoquer ce manquement dans la végétation des
céréales tout particulièrement, qui exigent des soins s..l pour la semence, soit par la mauvaise qualité du

très suivis de culture dans la préparation du sol tout g a1n, soit que le terrain est mal préparé pour cette

aussi bien qu'au mode d'opérations à adopter tou- culture.

chant les semailles. Par exemple, la quantité de Un autresour

semence à semer dans une pièce de terre pourrait ne rable, et qui peuvent être même plus facilement

pas être appropriée à une autre pièce de terre voi- aperçues par le cultivateur, c'est, dans un champ,

sine, comparativement à la qualité. du sol et à la l'encombrement de pierres, de broussailles, etc., et

disposition du terrain de ces deux pièces de terre. Si que, de gré à gré . à.peu de frais et à un court

un campsem es un tere laieus ettemps lorsque les travaux ne sont pas pressants, le

un champ semé est une terre glaiseuse et remplie de cultivateur pourrait faire disparaître entièrement

mottes, il faudra nécessairemfnt utiliser plus de ou rn bonne pbrtie chaque aimde.

.........................................1
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En effet rien n'occasionne autant de pertes de yen ce calculs, ce cultivateur pourra se rendre
temps, de-diminition dans les récoltes, de bris d'ins- cj pte de la diminution qu'il aura subie dans ses
truments aratoires de toutes sortes: charrues, fau- différentes récoltes, ainsi que des déboursés en ar-
cheuses, moissonneuses, -etc., que ces diges nom-
breuses de pierres et même isolées dans les champs, rations indispensables pouvant lui assurer le succès
ainsi que les broussailles, terres accumulées sur le par un plus rand ren deent dans ses récoltesn; il

ord des fossés, débris de toutes sortes qui nuisent aipu alors réalise de s économies en argent qi
considérablemnent au bon fonctionneiient I'iistu- .1.-ients i mtme agrandir ltendue d e ossa terre
negtsn aratoires et. qui, pour ces causes nécessitent qu'ifainsi propriétaire d'une grande ferme.

des.réparations parfois très considérables. De. plus, é-L agri ole devra contenir le dcè
il fau calculer que ces digues de pierres, ces brou- tal dl tourte les opérations journalières etréul-.
sailles et cette accumulation de terre et d'engrais là ères de la ferme ; un état détaillé des dépenses en-
où ils ne doivent pas se trouver diminuent grande- courues pour les différents travaux de culture; les
ment la superficie de -terre arable dans une ferme, rchdements des différentes récoltes, leur nature,
et que c'est:autant .de moins 'sur les.diff-érentes ré- ler utilisation sur la ferme, ou leur prix de vente
coites. et le coût du transport i elles ont été portées sur

Ces occasions de pertes pour ainsi dire annuelles le marché ; à quelle saison de l'année les différents
que nous venons de mentionner pour ne l.araitre que produits de la ferme ont été vendus. Dans ces ventes
peu de conséquence d'abord, peuvent être très nui- le cultivateur doit tenir compte de la détérioration
sibles à l'exploitation d'une ferme, quelqu'en soit des Produits agricoles vendus à une saison <le l'an-
]'étendue, en ce qu'elles contribuent largement à di- née plutôt qu'à une autre ; ainsi, le blé vendu$1.25
minuer le rendement dans les récoltes et à susciter leluinot à l'automne, devra valoir S 1.50 au prin-
des dépenses qui.autrement pourraient être évitées temps, niais non $1, comme nous le disions dans le

Dans la revue <le la comnptabilité agricole qui est dernier numéro de la Gazelte des Campagnes; le
indispensable à l'égard de toutes exploitations agri- cultivateur qui ne vend ses pommes de terre qu'au
colcs, et que tout cultivateur, pour -:on plus grand printdîmps, doit compter sur une perte de pas moins.
avantage, ne devrait jamais omettre d'une manire de 30 par 10, par la pourritura, la germination
régulière, chaque année, soit à la fin de décembre ou précode, etc,
au commencement de. janvier, il, peut se rendre Óette comptabilité de la part du cultivateur, sera
compte si l'exploitation de sa ferme est payante ou pour pour lui un livre qR'il pourra consulter en.tout
s'il est en perte. C'est le temps le plus propice, alors te-mps, afin qù'il puisse au besoin tracer un plan.de
que, les récoltes et-les produits de la ferme sont en culture toujour, de plus en plus-favorable chaque
grande partie vendus ou mis en réserve pour le be- année et approprié aux bsoins de l'exploitation de
soin de la ferme. Ainsi- la- écapitulation pourra en sa terre, pour.que toujours elle soit dans un étet
être .faite d'une rnaniefé- plus certaine, *ët alors le conta.t de fertiité qu'il n'y ait aucune partie de
cultivateur.se rendra scrupuleusement compte de la saere qu ne lui rapporte a prne p d

q tre u lui aprepas profit.
dininutionou-de l'augmentation des récoltes comme
des dépenses oceasionnées par l'expl6itaLion de la L'industrie laitière
ferm e. La première et la plus importante question à dé-

Dans cette récapitulation, le cultivateur pourra eider pour le cultivateur qui désire grandementpro-
exactement signaler les causes qu ont occasionné fiter des avantages que procure l'industrie laitière,
une diminution dans le -rendement des récoltes, dc c'est le choix d'un beau troup de vaches. Dans
même que los raisons qui ont nécessité des dépenses ce choix,,le cultivateur doit être guidé par la qualité
parfois extraordinaires pour certaines réparations dle nourriture qu'il .peut disposer à l'égard de ses
d'instruments aratoires souvent très coûteux. aanll.iuxZ, la qualité des prairies et dles.pI-turagres.

Les causes de Pertes signalées plus haut pourront, qu'il y a dans sa ferme, afin que les bestiaux aient
dans ce même -terilps, venir a la mémoire du cultiva- constamment abondance de nourriture à leur dispo-
teur, et lui permettre de' calculei' dé plus près les sition.
pertes qu'il·aurait pu éviter, en y remédiant autant • Le cultivateur doit surtout prévoir le temps où
que ses moyens -auraient pu lui perimettre. *Au mo- dans le cours de l'été, les pâturages laissent grande.
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ment à désirer, et pour cela tenir en réserve des. ensouffrirait grandement. Le sol le plus convenable

plantes fourragères pouvant être fauchées, puis pour la culture de cette betterave est un sol glaiseu.

données comme ration supplémentaire aux bestiaux. avec addition de 20 par cent de sable. L'application.

Le temps des bons pâturages dure tout au plus que d'engrais d?étable, à la proportion vingt-cinq voyages

quatre à cinq mois, et. pendant le reste do. l'année par acre n'est pas trop; cet engrais doit être. bien

les vaches laitières doivent être pourvues d'une va- décom.posé, puis enfoui. dans le sol on automne, au.

riété.de plantes riches et succulenites. En automne, moyen d'un labour. Par cette disposition (lu terrain,

le blé-d'Inde peut suffire à ce besoin pendant deux la.rotation de la betterave avec d'autres cultures

mois. n'est pas nécessaire. Il suffit dé siner la betterave

Les pâturages peuvent êtrel'objet de pertes.con- le;plus à bonne heure possible, afin que la, plante.

sidérables sur la ferme comme ils sont une source acquiert plus de vigueur avant les. fortes chaleurs.

de grands profits lorsqu'ils sont tenus en bonne con- de l'été.. Un retard d'une dizaine de jours:pourrait

dition et exploités avec discernement. L'usage du être funeste à cette plante. et causer une perte plus.

plâtre et des cendres. dans.le but de les améliorer que..de moitié dans le rendement. La valeur nutri-

est préférable aux engrais d'étable; le plâtre et la tive de cette betterave est de cent livres de bette-

cendre peuvent être répandus à la surface du sol rayes par cent cinquante livres de foin.

dans la proportion d'un tiers de plâtre mêlé à deux Les frais de culture de la. betterave sont esti

tiers de cendres. Il n'est'pas avantageux d'utiliser més.à huit centins parminot. Le. produit d'un acre

pour:cela les engrais d'étable non plus que de la- pourra nourrir vimngt-huit vaches pendant .huit, se-

bourer les pâturages. Les herbes cles vieux pâturages, maines. Un minot (le betteraves donné à chaque va

s'ils ont toujours été tenus en bonne condition, sont che ensemble avec une tonne de foin, pendant.toute

plus succulentes et plus nutritives que celles dýs la durée de l'hiver, sont plus profitables que - deux-

pâturages nouvellement établis sur la ferme. tonnes de foin.

Il est important aussi de se livrer à la culture

des plantes-racines. Les vaches laitières ont tout Le succèq en agriculture.

part.iculièrement besoin d'un changement de nour. . . . •r Il-arrive assez souvent que dans une même pa-
riture pour aider à leur digestion, et par conséquent . . . ,. .roisse, de voisin a* voismn ayant meme une égale sur-
les tenir en meilleure santé et les rendre propres a perficie de terrain à cultiver, certaiAs cultivateurs

manger toutes espèces..de-plantes fourragères et de,
mangrtoeplantese s'enrichissent tandis que d'autres s'appauvris--ent,

.ret assez souvent ces derniers se trouvent:au nombreQuant.aux plantes-racines, difféUrentes considéra-.
Ql.e cultivateurs dont la terre est mieux située et, la:

tions.militent, en; faveur d'une plante plutôt que qualité du sol meilleure. Oit état de choses ind-

d'une:autre, soit par: rapport à leur propriété nutri-. . rite certainemni d'attirer l'attention des Cultiva-
tive, aux frais de culture ou à la meilleure manière ,, . tours ; s'ils en recherchent attentivemnt les causes
d'en disposer. par-la vente ou autrement. La valeur .

ils y puiseront d'utiles leçons qui pourront leur êtrecommerciale des -pommes de terre est trop grande
profitables, pour ne pas tomber dans les errements

pour-qpe le cultivateur.puisse en récolter uniquement et les extravagances . en dépenses -inutiles. faites.
pour..la nourriture des bestiaux.

sans cesse par ceux qui, avec la plus grande convie-.
L9s navets et les carottes sont plus particulière- tion, disent que l'agriculture ne paye pas, et qui

ment avantageux pour la nourriture des jeunes bei- essaient toutes espèces de choses, à l'exception de ce..

tiaux. Il:n'y a aucune plante-racine qui puisse être quipourrait rendre leurs travaux de .culture profi-.

plus avantageuse et ne contribue à produire du lait tables; rien ne leur co&te s'il s'agit de dépenses nul-.

plus riche que la betterave à sucre. La betterave leinent nécessaires aux. besoins de culture, mais

"Anerican improved-Sugar beet," par sa forme, sa s'agit-il de.l'achat..d'un instrument d'agriculture, ils.

grandeur et sa qualité est de beaucoup supérieure sont lents.à.,se décider et toujours-défiants à.. l'égard-

aux autres espèces. de ceux. qui leur démontrent l'utilité et l'imnpor-

La culture de cette betterave ne doit pas être fite tance de cet achat; s'ils se décident à l'acheter, c'est

dans un sol humide, à moins qu'il soit suffisamment au moment,. où. l'argent nécessaire a été dépensé. à

drainé, car si les racines de cette plante venaient en toute.autre chose qu'aux. besoins urgents dans l'ex-

contact avec un sôl trop.humide, la plante elle-mêipe ploitation de la ferme.

r. * ... .
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Pour assurer le succès en a .griculture, pour que est tellement soignée qu'il obtient en cérdales de
les travaux de culture soient payants, il faut les toutes sortes, bléý, avoine, etc.,. presque le double en
exécuter comparativement aux moyens que possède rendement de ceaque ses.voisins récoltent. Ces grains,
le propriétaire d'une terre. Il faut que le cultivateur idont la semence a été choisie avec le plus grand soin1,
limite ses opérations dle culture aux connaissances sont tellement de bonine qualité que ce iu'i peut
agricoles qu'il p)ossè-de et aux capitaux enl argent disposer pour la vente est vendu pour grains dle
qu'il peut disposer en améliorations nécessaires pour semieneé et à un prix plus élevé que celui ordinaire
rendre profitables ses travaux de culture. *du marché; il enl est de miêmýie pour les pommes de

..C'est un mauvais calcul. de -se livrer aux chances terre qu'il cultive sur sa fermie et qui aussi sont re-
du ha-lard et dle fa.ra dles expeýriences agricoles qui chierchéeès pour lM semence.
ne sauraient être autorisées par la pratique et la Comme contraste,- voici la manière d'agrir dlu cul-
théorie agricoles qlui d nen'beaucoup d'obser- tivateur ayant même une plus grande étendue de,
vation. Il n'appartient pas à un cultivateur peu à terrain que celui que nous venons de citer, le sol
l'aise d'innover en agriculture, à moins que ce soit dle meilleure qualité et qui se plaint que l'agricul-
sur une bien petite échelle. Les expériences à faire ture ne paie pas: Cette terre a été achetée pour ainsi
appartiennent aux hiommies dle science ou à des asso.- dlire à vil p*rix, et pau -de travaux l'auraient randue
ciations spéciales qui ont pour but dle chercher' à des plus fertiles; mais il en cotitait à son propriétaire
rendre l'agriculture plus profitable possible en aeti- de faire des améliorations nécessaires. La première
vant la marche régyul ière de la végétation des plantes année de, l'acquisition de cette ter~e il en soma la
de toutes sortes, au lieu de l'entraver par dles pro- plus grande partie en blé, le reste en foin et peu en*cédés de culture faits à conitre-temips et souvent nui- pâýturage.. A l'automine 'sa récolte de blé manqua
sibles aux récoltes. complètement ; l'année suivante, il essaya l'avoine et.

Différents mnoycns, cin fait de culture, peuvent as- il éprouva un même échec, et.la' troisième année il.
surer le succès d'un cultivateur-, inais le plus, essen- eut recours -à la culture du sarrasin qui ne valut pas.'
tiel c'est de nie rien entreprendre à moins d'être cer- 1l'a peine d'être fauché. Chaque. année amenait. de
tain de l'accomiplir de la manière la plus, parfaite nouvelles contrariétés jusqu'à ce qu'il fut obligé 'de
possible,. et tout particulièrement à l'égai-rd des la- vendre sa terre.
bours et des semailles qui, le plus souvent, décident'
du rendement dans les récoltes.

i1î.

¯ L as cercles agricoles en hiver

Les membres des cercles agricoles devraient sou-
vent se-ré--umr en hiver. Quelque soit le nombre de
eultivateurs qui assistent a ces réunions, il y a tou-
.Jours choses à apprendre, des conseils à recevoir.
Que( dix ou quinze cultivateur.; présents*provoquent,

Ina dis-cussion sur n'importe quelle question se rap-
portant à l'agriculture, il en résultera certaine..
mient dles conclusions pratiques et favorables même

aux agrriculteurs qui n'auront pu assister .à ces réu-
nlions, se promettant bien dle se rendre -à la pro.:
chaîne réunion pour y obtenir des éclaircissements
douteux.

Les connaissances de toutes sorbes se rapportant
à l'exploitation d'une fermie ou dle toute industrie
agricole nie mnanqueront pas alors à se communi-
quer au dehors à1 la masse des cultivateurs, bien
qu'ils ne soient pas dans le temps membres d'un
cercle agricole. Cependant le but du cercle agricole
sera atteint : celui d'être. utile à tous; et pour quel..
que raison qlue Co, soit, ceux qui étaient les plus op-

Voici les dispositions dans lesquelles doit se trouver
un cultivateur qui obtient de sa culture tous les
avaintages,.ý de suces possibles, et qui étaint proprié-
taire dune ferme de quarante arpents 'seulement
russit même chiaque année à faire des économies

en argent par la vente des produits dle sa culture.

D'abord, aucune partie de sa terre n'est négligée
et les travaux de culture sont prévus à l'avance par
un plan de culture approprié au besomn de ses champs
et a la rotation adoptée chaque année. Il dispose ses
cultures de manière à pouvoir gyar-der le Plus grand
nombre de bastiauix possible et en bonne condition.
Ce cultivateur se rendl regahoùrement compte des
profits que lui procure l'industrie Laitière chaque
année. Chanque espèce d'animaux reçoit la nourriture
appropriée àleur destmnation, soit lait, viande, laine,
ou élevage ;il ne garde que les bestiaux et les chc-
vaux néessu3ires.à lat bonne exploitation de sa terre.

Les champs que ce cultivateur destine aux céréales
sont d'une petite étendue comnparati vemnent aux
autres cultures. La culture de ses différents champs
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posés à l'établissement des cercles agricoles en ad- d'espérance qu'en autant que l'agriculture est pros-
mettront alors l'utilité et en dv'iendront par la père. C'est le surplus des produits nécessaires aux
suite les membres les phis dévoués. besoins des campagnes qui inet les manufactures

Les réunions des membres des cercles agricoles de toutes sortes en mouvement. S'il arrive que le
donnent au cultivateur industrieux et désirant s'ins- cultivateur ne récolte que pour ses propres besoins,
truire des choses de l'agriculture, tout particu- que le cultivateur ait à subir chaque année uiiedi-
lièrement l'avantage qui lui est* offert de profiter ininution notable dans le rendement de ses récoltes,
des conseils de ceux qui, cultivent: avec succès et il s'en suivra une crise générale dans les villes,
profit En effét,: le cultivateur se i-encontre avec tout particulièrement parmi la classe ouvrière, par-
ses amis les cultivateurs qui lui font part de leurs mi la classe ouvrière, par l'échec que les industries
améliorations agricoles, dles succès obtenus comme et le commerce éprouveront.
des contrariété:s éprouvées, et il s'en retourne ehez
lui satisfait d'avoir appris tant de choses qui pour- Choses et autres
ront lui être utiles et dont il essaiera à tirer bon
parti. Il n'hésifcra pas non plus à se mettre résolu- Tenir un cheval en lonne condtion.-Pour cela, il est

ment , luep uénécessaire de ne pas le nourrir a. exc's. A chaque repas,
uhumeetaz avec de l'eau claire le foin et l'avoine nécessaires.

ment et l'oppui de tous les membres du cercle agri- A part cela, il sera nécessaire de donner au cheval, tous
cole, dans n'importe quelle circonstance où il se les deux soirs, et cela pendant trois semaines à un mois.

n q dans une eau fraîche une certaine quantité. de son de blé
se trouve et à Pegard de quelque innovation que ce en mélange avec trois onces d'huile dé lin ou une poignée
soit qu'il voudra introduire sur sa ferme pouvant de graines de lin. Si après une semaine de ce traitement, le
être profitable à son exploitation agricole. cheral ne s'améliore pas. il faudra continuer ce dernier

. traitement une semaine de plus. Le cheval ainsi soigné neAu cercle agricole le cultivateur aura appris pourra que largement I rofiter de ce bou traitement..
l'importance de l'art agricole qu'auparavant il exer-

conservation dles herbiersq.-Les plantes .conservées dans
çait comme un pis-aller ou un acmLtnincnient vers
la pauvreté, alors que le découragement ne lui lais-
sait aucun espoir de succès dans l'exploitation de sa
ferme. La raison de son insouciance pour l'agricul-
turc est qu'il ne savait en apprécier tout le mérite
et toute la dignité. En effet, il serait rempli de cou-
rage s'il se rendait compte que dans la société, il
occupe la position la plus utile pour ne pas dire
même la plus enviable ; que d'industriels et de com-
merçants voudraient être agriculteurs ! Et avec
raison, car c'est au travail du cultivateur qu'est dit
le soutien et l'appui même de tout un pays. Avec
le surplus des produits nécessaires à l'entretien de
sa famille et à l'exploitation (le sa terre, il contri-
bue même à alimenter, par la vente de ses produits
les industries agricoles dont la matière première
provient de l'agriculture de même que le commerce
qùi n'est prospère qu'en autant que l'agriculturc
est florissante.

. L'utilité des cercles agr'ic'oles est donc incontes-
table et digne de l'attention et des enconragements
des populations des villes tout aussi bien que des
campagnes.

C'est aux différents produits de l'agriculture que
sont d'ues les industries de toutes sortes, de. même
q'ue le commerce sous toutes ses formes et qui ont
à leur service une population considérable qui n'a

les herbiers ont. l'inconvénient de perdre leur couleur par
la dessiccation ; pour y reniédier, il faut les ploxiger dans
une solution d'alun en poudre et les mettre en deux
feuilles de papier non collé, que l'on humecte de la solution
d'alun, puis on les soumet à la presse, sur des planches
chargées de poids en plaçant au-dessous et au-dessus une
main de papier sans enlle,. pour absorber l'humidité sura-
bondante.

Quand les papiers alluminés seront secs, il faudra leur
substituer du papier frais, puis soumettre à la. pression en
repliant les bords des feuilles de papier pour empêcher l'air
de pénétrer. Si l'on veut attacher les plantes à l'herbier, il
faut les coller avant cette opération sur des papiers a des-
sin avec une colle d'eau de gomme et d'un peu d'alun. Les
plantes ainsi préparées sont a. l'abri des insectes, de la
moisissure et de l'humidité.

L'emploi de la cendre pour' la culture dit blé. D'a rôs
l'expérience de quelques cultivateurs. l'usage de la endre
pour la culture du blé est un préventif contre la rouille.
La cendre agit dans·le sol, à l'égal des fumiers, employée
à raison de huit miinots par acre.

La cendre contribue à hâter la végétation du blé, au
point que les tiges peuvent former leurs épis avant que les
fortes chaleurs de l'été se fassent sentir ; la cendre contri-
bue à donner plus de force aux tiges di blé, et par consé-
quent empêche la verse de cette céréale.

On peut encore ajouter que la cendre contribue à four-
nir au blé les substances nécessaires à la foriation du
grain et a. lui donner assez -le force pour le soustraire de
l'atteinte de la mouche à blé.

.English Sxk mr.in. Liniment - Fait dlip:rîîît-r0 l<'s tii-
ni-'ur. dures oin c lnses. prove '' i ut' ' r'idei ts chez les'

chevaux, vsusigois. goîrnes, sros., t mr. gonfleicent
de la gorge, toux, etc. Lusge d'une bonteillo de ce né.
dicaient épargne $50.
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Tolian saniuaire 7e TYoolford-Gnîérir les démangéai-
sol[. .ez *. Ii homnmes et les* alii;Ix ein 30 minutes.

Rhun atisme guril en un jour.-Le " Sotith Americanti
.ltiinniatie î re " glIérit, lu e li ii attisîî et II névraIlgie
( nils [ isj r l'Ilis .jolirs. Soni netiotnIl sur le systerne est re-
inuîrqualle et. Ili*séri.nîx ; il-enlèvit toujours laracine du

IM qui p li.-ntraîÎ. 1Iim Ili j.itinl .nt;.-La.rinière dose pro
duit un gr-:ndi smil:gement.-Prix 75 ets.

Eu vente ici co-z \L L. A. Paquet.

RECETTE

Mlfanière de confectionner un cngruis p;our les »omnes

le terre

Voici le moyen tiPoîdbtenli - pour les potuies de terre its
engrais fa. it ii nce que IL snperphosphate do chiix el
mcijns couét''nx:

.eniez-la qiui:nlrité le chaux qne confient un baril·or
<!inaire., vermt-z-hi <]lins iw hît bien étanche et, étei-
gIez-! avec finle (i;ntité l'enn <t y ajoutant un miulior
d. :cI lin et de la ethitilie en qun fi t su i:ili.ilante pour emt-
pêcher qi. le tlt. ilevie:e à l'état de mortier.. Cette
quantité sniflra pour se prlocti-r i p. piè cinq barils
duI reill e ini.grais qu'il oera liossible de se procurer
Uue faible t11:11tit di cO, eigruis si.flira pour chaque
rang dle lounn -Is dIe terre et il ne devra être utilisé-qu aua
temps oit se fait la senn.nce et dans le voisinage des tu-
bercules.

diETIl.-Nous prions ceux qui ne sont pas en

règle avec l'administration de notre journal, de nous faire

parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent
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